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M. Van Tieffhem fait a la Societe la communication suivanle :

SUR LES CANAUX S£CR£TEURS DU PfiRICYCLE DANSLA TIGE ET LA FEUILLE

DES PlTTOSPORfiES, par- M. Ph. \A^ TIEGUEU.

*

J'ai fait connaitre en 1872(1) la disposition des canaux secreteursdans
4

dans la structure primaire de la racine, de la tiije et de la feuille des

Pittosporum. Dans la racine, ces canaux sont, comme on sait, tr6s

ctroits, depourvus de cellules speciales, eutaillcs directemcnt dans

Tepaisseur du p^ricycle cloisonne a cet effet, et disposes ordinairement

trois par trois en face de chaque faisceau ligneux, le median quadrangu-

laire, les deux lateraux triangulaires. De la urre ressemblance singuliere

avec les Ombelliferes et les Araliees. Mais en mcme temps apparait une

difference avec ces deux families: ici le pericycle n'a pas de canaux vis-

i-vis des faisceaux liberiens, de telle fagon que les radicelles peuvent
r

naitre, comme elles naissent en effet, en correspondance avec le milieu

des faisceaux liberiens et sans doubter le nombre de leurs series longitu-

dinales. Que deviennent ces canaux du pericycle quand on passe de la

racine a la tige et de la tige a la feuille ?

La tige n'ade canaux secreteurs ni dans Tecorce, ni danslainoellc. Sous

rendoderme, !e pericycle est constitue par une couche continue de cel-

lules a parois peu epaisses, blanches^ molles, el comme collcncbyma-

teuses. En dehors du liber de chaque faisceau libero-ligneux, cette couche

renferme, suivant la largeur du faisceau, un, deux ou trois canaux assez

larges, hordes de petites cellules secr6trices. Les cellules de bordure

tantot touchent dircctement Tendoderme, tantSt en sont separees par une

ou deux assises de cellules a paroi blanche et moUe.

La feuille n'a pas non plus de canaux secreteurs dans son parenchyme.

Chacun des faisceaux libero-ligneux du petiole est enveloppe d'un endo-

derme propre, el^ sous cet endoderme^ il poss^de, dans son pericycle de

cellules blanches et molles, un canal secreteur au dos de son arc libe-

rien.

r
ticosa) commedans cellos des Pittosporum^ avec cette dilTerence qu'ici

le pericycle forme un arc fibreux en dehors de chaque faisceau libero-

ligneux. C'est dans I'epaisseur de cet arc fibreux ou conlre son bord in-

terne, qu'est situe le canal secreteur. Enfm la tige et la feuille des Bur-

saria (Bursaria spinosa) ne se comportent pas autrement que celles des

(1) Ph. Van Tieghem, 3femoire sur les canaux secreteurs (Ann. des sc. nat, 5* serie,

XVI. 1872).
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Pittosporum. Au siijet de cette derniere plante, il y a une rectification a

faire a mon memoire de 1872. J'ai dit alors (page 168) n'y avoir observe

de canaux secreteurs ni dans la tige^ni dans la feuille. Depuis j'ai pu me

convaincre qu'ils sont tout aussi bien developpes dans ces deux organes

que chez les autres Pittosporees.

Les canaux secreteurs de la racine se continuent done, chez les Pitto-
+

sporees, dans toute Petendue de la tige et des feuillcs sans quitter la re-

gion qui leur est propre, c'est-a-dire Pepaisseur du pericycle. Regardant

en 1872, ainsi que les auteurs le font encore aujourd'hui, le tissu inter-

pose entre Pendoderme et les faisceaux libero-ligneux comme appartenant

au liber de ces derniers^ j*ai decrit alors les canaux de la tige et de la

feuille des Pittosporees commecompris dans le liber memedes faisceaux,

comme liberiens. II en resultait cette consequence, faite pour etonner,

que, en passant de la racine a la tige,. le systeme des canaux secreteurs

quittait la region oii il avail sejourne jusqu'alors pour penetrer dans une

region toute differente. La presente petite Note a pour objet de faire dis-

paraitre cette singularity, en montrant qu'il y a unite de lieu pour le sys-

teme secreteur dans toute Petendue du corps de ces plantes.

M, J. Vallot donne lecture de la communication suivante ;

RECHERCHESSUR L'ANATOMIE COMPARfiE DES COTYLfiOONS ET DE L'ALBUMEN,

par H. J. GODFRIIV.

La communication que j'ai Phonneur de presenter a la Sociele bota-

nique est le resume d'un memoire qui sera prochainement public in

extenso.

1. —Cotyi6don«. —On doit considerer, dans les cotyledons, la trame

tissulaire et le contenu des cellules. Bien qu'il existe, entre ces deux par-

ties constituantes quelques relations constantes, elles ne sont pas, Pune

par rapport a Pautre, dans un rapport absolu et general de dependance.

Tissus. —Au point de vue de leur structure, les cotyledons se divisent

en deux groupes extremes, entre lesquels se placent de nombreux inler-

mediaires : les colyledons epais, que j'appellerai tuber culeux ^ et les coty-

ledons minces, auxquels je reserve Pepithete de foliaces.

Les cotyledons tuberculeux comprennenl, a Petal de maturite, un ^pi-

derme simple, sans slomates et sans poils. A Pinterieur de Pepiderme,

un parenchyme epais, a cellules grandes et globuleuses, laissant entre

elles de nombreux meats aeriferes. Ce parenchyme est homogene; cepen-

dant, au voisinage des epidermes el des nervures,ses Elements deviennent

frequemment plus petits qu'au centre de Porgane. La nervation est le
w


